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Chapitre numero 1
Poste le 10/11/2013 a 21:22:50 par LePtitChatFou

[c] Chapitre 1 : Le jour le plus froid de l’année [/c]
[i] L'histoire se passe à Carcassone. Année 2013. Cela débute à partir du 10 décembre. Une période où le froid et la neige sont beaucoup présents.
Jérémy, 17 ans, élève de première STG au lycée de Jean-Teecher. Taille moyenne, 50 kilos, cheveux marron mi-long, yeux noir, il réfléchi avant d'agir. Aime le rock, les jeux vidéo et la nourriture que lui prépare sa sœur.
Lyme, 17 ans, sans situation spécifique. Taille moyenne, 45 kilos, cheveux long noir, yeux noir, personnalité mystérieuse.
Kaya, 15 ans, élève de 3 ième au collège d’Alain Carcassone. Petite sœur de Jérémy. Elle a pour surnom « Cacahuète », du fait qu’elle adore en manger. Un peu plus petite que son grand frère, 40 kilos, cheveux marron court, yeux marron, elle est très populaire à son collège. Elle aime la musique japonaise et faire la cuisine.
Adrian, 17 ans, élève de première L au lycée de Jean-Teecher. Taille moyenne, 50 kilos, cheveux brun court, yeux vert-gris, il est très jovial. Aime les musiques de Call of Duty, passer son temps sur son ordinateur.
Kévin, 17 ans, élève de première L au lycée de Jean-Teecher. De petite taille, 55 kilos, cheveux blond court, yeux bleu, il est intelligent. Adore la musique classique et aime se travestir.
Arthur, 18 ans, élève de terminal S au lycée de Jean-Teecher. De grande taille, 60 kilos, cheveux noir mi-long, yeux noir, il fait tout pour aider ses amis. Adore la musique punk et aime passer le temps sur son portable. [/i]
Bonjour je m’appelle Jérémy, j’ai 17 ans et je vais vous raconter ce qui m’est arrivé il y a quelques semaines. Attention, cela peut en choquer plus d’un.
C’était le 10 décembre, il faisait froid ce jour-là, plus que d’habitude. Il était 6 heures du matin, je me levé pour me préparer à aller en cours. Je commençai par prendre mon petit déjeuner. Comme d’habitude, 2 biscottes de beurres avec du jus d’orange. Je pris ma douche, me brossa les dents et pris mon sac pour rejoindre mon arrêt de bus. Ah, j’oubliai, j’habite avec ma petite sœur de 15 ans dans la partie haute de la ville de Carcassonne située dans le sud de la France, vous savez, celle ou il y a un grand mur pas très loin. Mes parents sont constamment en voyage d’affaires, on ne les voit que très rarement, à peu près 2 fois par mois en général.
Je descendis du bus, et pris la direction pour aller à mon lycée. Le lycée s’appeler Jean-Teecher, j’ai toujours rigolé en entendant ce nom, cela me faisait penser à un pantalon et un tee-shirt. Sur la direction du lycée, j’étais seul comme à mon habitude, je trainai le pas. J’étais vêtu d’un gilet blanc à capuche mais je n’avais pas réellement froid malgré la température de 5 degrés car j’y étais habitué. Je traversai un passage piéton, il n’y avait pas beaucoup de voitures. En même temps, il n’était que 7 heures 30 du matin.
J’arrivai enfin non loin du lycée quand je vis Adrian, un ami à moi. Il était de taille moyenne, cheveux bruns courts, et mal rasé. Adrian parle sans cesse de jeu vidéo, en particulier du dernier Call of Duty et de son mode Alien, je trouve ça ennuyeux à la longue mais bon :
- Salut Adrian, ça va ? Dis-je d'un ton nauséabond.
- Trop bien ! J'ai joué toute la journée d'hier à Call of Duty et...
Et c'était reparti, je savais qu'il aillait me soûler jusqu'à ce qu'on arrive au lycée.
Arrivé au lycée, nous entrâmes Adrian et moi. Le lycée était très grand. Le portail était de couleur noir et il y avait 5 bâtiments qui comprenaient chacun 3 étages. L’établissement compté environ 700 élèves et accueillait des étudiants de la seconde à la terminale. Adrian dû me quitter, il avait une absence à justifier car il n’était pas là à la journée précédente alors qu’on était jeudi.
J’arrivai devant ma salle de cours. On était une trentaine d’élèves dans ma classe de STG, le même nombre de filles et de garçons. Je n’avais pas vraiment d’amis mais je parlé quand même de temps en temps à 2 ou 3 personnes. Nous vîmes notre prof de philo au loin. La soixantaine, habillé en tenue commercial comme toujours mais on ne savait pas pourquoi. Il s’approcha et ouvrit la porte pour accéder à la salle. C’est alors que tout le monde rentra à l’intérieur. J’allai à ma place de d’habitude que je m’étais accaparé dès le premier jour de la rentrée de première, une place situé tout à gauche de la salle au deuxième rang, je balançai mon sac tel un glandu et attendit que le cours se passe. Mon prof de philo était sympa, il ne vérifié jamais si les personnes prenaient des notes, c'est limite si il ne faisait pas l'appel parce qu'on était trop nombreux.  Bien sûr, je n’étais pas un élève modèle mais je ne bâclais pas mes études pour autant, je noté seulement ce que je penser être intéressant à retenir.
L'après-midi, j’allai manger avec Adrian et un autre pote en ville, Kévin. Adrian était le meilleur ami de Kévin et ils s'entendaient extrêmement bien. Kévin avait une apparence un peu loufoque, et on avait appris récemment qu'il adorer se travestir à ses heures perdues mais il resté tout de même très intelligent. On rentra dans une boulangerie. Je pris un sandwich jambon-beurre avec une canette de soda, Adrian prit une part de pizza et Kévin un chausson aux pommes. Oui, cette boulangerie faisait des pizzas, cela nous avait choqués la première fois mais on s’y est habitué. Nous nous installèrent au fond de la salle. Adrian en foutait partout, il manger comme un vrai goinfre. Kévin lui, avait carrément apporté une serviette qu’il s’était mise sur ses deux jambes pour ne pas se salir.
Vers 13 h 45, on se précipita pour aller en cours pour 14 heures. Car oui, Kévin avait tellement pris son temps pour manger qu’on était à la bourre. Arrivé au lycée, je me séparai d'Adrian et de Kévin car je n’étais pas dans la même filière qu’eux. Je me précipitai à l’intérieur du bâtiment C. J’avais cours au premier étage. Avant d’aller dans ma salle, je préférai passer aux toilettes pour me vider la vessie. Cela évitera que je demande à la prof de physique d’y aller pendant son cours. Je n’étais pas encore considéré comme en retard vu que c’était seulement la première sonnerie qui avait retentit. Quand tout-à-coup, j'entendis un grand cri venant de l'étage du dessus. Je ne savais pas ce qui se passé mais ce que j'allai découvrir allait changer ma vie à jamais.




Chapitre numero 2
Poste le 10/11/2013 a 21:54:46 par LePtitChatFou

[c]Chapitre 2 : Une fille très étrange[/c]
Un cri avait retenti à l'étage du haut. C’était un cri fort, il provenait d’un homme, c’était comme si il se faisait frapper ou tuer carrément. Je me demandé ce qui se passé à l’étage du haut. C’est alors que j’entendis quelques portes du couloir s’ouvrir violement. Des profs et élèves sortaient dès salle car je les voyers passer devant les toilettes à vives allures. Je me disais à haute voix :
- Surement un entraînement pour une alerte incendie.
- T’es débile ou quoi mec, t’entends l’alarme incendie toi ?, me dit un élève que je ne connaissais pas mais qui m’avait entendu.
Il est vrai que l’alarme en cas d’incendie n’était pas active. C’était drôlement bizarre.
 - Grouille-toi mec, je veux voir ce qu’il y a là-haut !, dit l’élève de façon colérique.
- Très bien j’arrive, moi aussi je veux savoir ce qu’il se passe !
« Tant pis ! » pensais-je, je finirai d’uriner plus tard.
Je me dépêchai de me laver les mains au lavabo et suivi ce mec que je venais de rencontrer. Je n’avais pas le choix, moi qui étais d’un naturel curieux également, je me hâtai de sortir des toilettes et d’aller en direction des escaliers pour me rendre au deuxième étage. J’avais quand même peur, si ça se trouve, quelqu’un qui avait été tué.
« C’est mon imagination. », me dis-je tout en rigolant dans ma tête.
Cela ne pouvait pas être possible au sein de notre lycée tout de même. C’est quand même un établissement qui est très bien surveillé. J’étais en train de monter les marches en compagnie de cet autre élève que je venais à peine de rencontrer. Mais on s’en foutaient, nous voulions absolument savoir ce qui était arrivé. Il y avait pas mal de monde, les gens se bousculaient pour monter les marches. Quand j’atteignis enfin le deuxième étage, j’entendis une voix dans le couloir, c'était celle de l'adjoint du proviseur, il disait :
- Reculer, reculer ! Et que quelqu’un appelle une ambulance, vite !
Il y avait pas mal de monde devant moi mais avec insistance, je réussi à me frayer un chemin. C’est alors que je vis au loin un corps allongé, ensanglanté au niveau du bas du corps. Il avait été poignardé au niveau de la jambe droite, un couteau était juste à coté de lui. C'était un garçon, et il avait l’air d’être dans un état critique. J’entendis des étudiants parler :
- Vous croyez qu’il est mort ?
- Pas possible…
- Je n’y crois pas, il s’est juste évanoui !
- Tu as vu la quantité de sang, il est mort, c’est obligé.
- Mais je le reconnais ! C’est Zac Eimerde !
- Oui c’est bien lui ! Pourquoi cela lui est-il arrivé ? Il a voulu se suicider ?
- Taisez-vous un peu, dit le directeur adjoint. Ne vous ai-je pas dit de reculer ? Partez maintenant !
Tout le monde était sous le choc. La plupart des étudiants avaient le regard figé sur le corps de Zac, leurs yeux écarquillés et personne ne voulez bouger. Le directeur adjoint repris :
- Et cette ambulance, elle arrive ?!
- Oui, monsieur, elle est route, elle arrive dans 5 minutes, répondit un élève.
D’ailleurs cet élève, je le connaissais, c’était Arthur. Un vieil ami d’enfance que je croisé de temps en temps dans l’établissement. Il est en terminal si je me rappelle bien, dans la section S. Il a les cheveux mi-longs noirs avec des yeux de la même couleur. Il est plutôt grand et a pour habitude de ne mettre que des chemises à carreaux mais cela lui va plutôt bien. J’allai vers lui mais à cet instant, le directeur dit d’un air dépité :
- Les cours de cette après-midi sont annulés pour aujourd'hui, veuillez tous rentrer chez vous.
Tout le monde s’exécuta. Arthur commençait également à prendre la direction de l’escalier pour descendre et ainsi sortir du bâtiment. Je voulais absolument lui parler, il était arrivé au deuxième étage avant moi et peut-être savait-il ce qu’il s’était passé. J’avais beau essayé de l’appeler en criant son prénom, il ne se retourné pas. Peut-être faisait t-il semblant de ne pas m’entendre ou peut-être qu’il ne m’entendait pas avec tout le vacarme que faisaient les élèves. Je n’avais pas non plus envie de gueuler car je ne voulais pas passer pour un abruti. Mais je ne pu aller vers lui à cause de la foule. Sachant que serai en incapacité total de le rattraper, je me résignai à le suivre. Au pire, je l’appellerai à la sortie. Je fis donc comme tout le monde et descendis les escaliers tant bien que mal. Je sorti enfin du bâtiment. Une brise d’air frais me fit du bien. J’avais l’impression de pouvoir enfin respirer. Tous les élèves se dirigeaient vers la sortie du lycée. Il y avait encore pas mal de bruit donc je décidai d’attendre encore un peu pour appeler Arthur. Personnellement, mon envie d’uriner me reprenait. Je n’avais pas fini totalement tout à l’heure. J’en profitai du coup pour aller dans le bâtiment B pour finir ma petite affaire.
J’entrai dans le bâtiment B, il n’y avait personne. Normal, il n’y avait pratiquement plus personnes au sein du lycée. J’allai en direction des toilettes, bien décider à terminer ce que j’avais commencé plus tôt.
- Ah…, dis-je tout en finissant. Cela fait du bien !
Voilà, j'avais fini, c'était mieux. J’allai vers le lavabo et me mis de l’eau sur le visage pour bien me réveiller. Je commençai à réaliser tout ce qui venait d’arriver. C’est alors que je me mis à trembler de partout. J’avais peur. Il est vrai que ce que pour pas mal d’élèves, ce qu’on avait vu plus tôt n’étaient pas banal. La preuve, personne ne s’imaginait que cela pourrait arriver. Mais les faits étaient là et il fallait s’y résoudre. Je ne pouvais pas me permettre de craquer pour ça.
« Je suis beaucoup plus fort que ça, je suis beaucoup plus fort que ça, je suis beaucoup plus fort que ça », me répétais-je sans cesse.
Il fallait que je sois un modèle exemplaire pour ma sœur, qu’elle puisse compter sur moi. Alors il était tout simplement hors de question de me laisser dominer par la peur. Et puis, si ça se trouve, Zac Eimerde comme il se prénomme n’était pas mort, cela pouvait être une éventualité.
Bref, je repris mes esprits 5 minutes plus tard. Je décidai alors de sortir des toilettes. C’est alors que je l’aperçu, elle qui se tenait debout devant moi. Elle avait les mains dans les poches d’une veste en coton de couleur vert qui recouvrait légèrement sa jupe plissée à carreaux rouge. Elle lui arrivait un peu au dessus de ses genoux. Elle avait également des bottines à lacets de couleurs marron et portée des collants noir opaques. Ses cheveux lui arrivaient jusqu’au milieu du dos. Brune, elle avait un peu maquillée ses yeux noir ce qui les mettaient en valeur. Elle faisait à peu près ma taille. Je ne distingué pas très bien son visage car le bâtiment dans lequel je me situé était très mal éclairé et qu’il n’y avait pas de fenêtres au loin pour que l’on puisse apercevoir le jour. Rien qu'en la regardant, elle m'a tout de suite attiré. Car en effet, elle était très jolie. Mais quelque chose me mettait mal à l'aise. Et j'avais justement l'impression que cela venait d'elle. D’ailleurs, je n'avais pas tord.





Chapitre numero 3
Poste le 10/11/2013 a 22:34:24 par LePtitChatFou

[c] Chapitre 3 : La neige n'est toujours pas signe de pureté [/c]
- Qui es-tu, dis-je.
- Moi, je m'appelle Lyme. Ravie de te rencontrer, dit-elle avec un sourire qui ne me laissait pas de marbre.
- Euh oui, moi c'est...
- Jérémy, je sais ! Je t'observes depuis un moment déjà.
- Comment ça ?
- Je t'expliquerai plus tard.
A ce moment, un élève entra dans les toilettes à coté de moi. C'était Jason, un vielle ami que je n'avais pas vu depuis la cinquième. Il ne me reconnu pas. Il avait bien changé depuis le temps. Il avait le look d'un joueur de basket, lui qui avait toujours été fan de football. Lyme me regarda et me dit :
- Hey, tu ne voudrais pas qu'on sorte dehors ensemble ?
- Pourquoi ? Que me veux-tu ?
- Mais rien voyons, c'est juste qu'avec ce qui vient de se passer, j'ai un peu peur d'être toute seule.
- Ah, d'accord.
- Et...
- Et ?
- Et en plus, tu m'intéresses beaucoup, dit-elle en ayant l'air toute gênée. Cela la rendait toute mignonne, je ne puis dire non.
On sorti du lycée en direction du centre-ville.
On avait décider de passer toute l'après-midi ensemble. On alla dans des magasins de jeu vidéos, librairies, etc...
Vers 18 heures, on sorti d'une boutique de vêtements, il faisait maintenant nuit et la neige tombée. A un moment, Lyme me regarda et me dit :
- Dis, je peux te confier un secret ?
- Oui, tu peux.
- Tu sais, le garçon qui était allongé au deuxième étage dans une flaque de sang.
- Oui ?
Et tout de suite après, elle me dit en souriant :
- Et bien, c'est moi qui l'ai tué.





Chapitre numero 4
Poste le 10/11/2013 a 22:47:56 par LePtitChatFou

[c]Chapitre 4 : La révélation bouleversante[/c]
- Quoi ? Attends, tu plaisantes ?
- Non, enfin malheureusement, il n'est pas mort, il est juste blessé grièvement. Il va falloir que je termine le travail.
J'étais tétanisé, figé sur place. La neige continuée de tomber et quelques flocons commençaient à recouvrir mes cheveux. Une fille aussi jolie qui était une meurtrière ? Je n'en revenait pas. Enfin de compte, je ne la connaissait pas plus que ça. A part son prénom, son âge et le fait qu'elle était dans mon lycée, je ne savais rien d'autres sur elle. Elle me dit :
- Bon et bien, je vais te laisser. Bonne soirée à toi Jérémy, on se voit lundi matin au lycée ? Et ne dis rien à propos de ce que je viens de te dire à d'autres personnes, d'accord ?
Elle se retourna et parti. Je n'avais toujours pas bougé. Je recouvris enfin mes esprits lorsque je ne la vit plus. Je me dit :
- Est-ce que je dois prévenir la police ? Non, on ne me croirait jamais et puis de toute façon, je n'ai aucune preuve mis à part ses aveux. Que dois-je faire ? Je n'en ai aucune idée. Il faut que je rentre chez moi pour réfléchir.
Pendant tout le week-end, je ne pu m'empêcher de penser à ce qui s'était passer. J’essayai de me détendre en jouant à ma Xbox360. Au journal télévisé, ils avaient parlés de ce qui était arrivé au lycée vendredi après-midi. Comme Lyme me l'avait dit, le jeune homme n'était pas mort mais dans un état critique. Il était à l'hôpital Saint-Joseph.
Lundi matin, je me réveilla. J'avais un mauvais pressentiment concernant cette journée. Je pris le bus comme à mon habitude et alla en direction du lycée. Je vis Arthur devant le lycée, il m'attendait. Cette abruti avait encore AFK à la partie de League of Legends qu'on avait faîte hier, j’allai l'engueuler :
- Arthur, pourquoi t'étais AFK hier ?
- Mais je devait faire à mangé pour mon petit frère.
- Et tu penses que je vais gober ton...
- SALUUUUUT ! Tu vas bien ?!
C'était Lyme, elle venait d'arriver :
- Euh oui très bien, dis-je d'un ton hésitant.
- On va en cours ? Dit-elle en prenant par le bras.
On rentra tout les deux et allèrent en direction de ma salle de cours. Elle me dit :
- Bon, je vais aller dans ma salle de cours, on se voit vers 15 heures ? Je ne serai pas disponible avant.
- Très bien d'accord, dis-je.
Il fallait absolument que j'en apprenne plus sur elle, je n'avais donc pas le choix, si ce qu'elle m'avait dit le vendredi soir était vrai, je me devais de la surveiller.





Chapitre numero 5
Poste le 11/11/2013 a 15:44:00 par LePtitChatFou

[c] Chapitre 5 : Quand on ne s’y attend pas [/c]
10 heures, l’une des plus grosses frayeurs de ma vie. Des policiers sont intervenus au sein du lycée. Je ne comprenais pas ce qui se passait, mais j’étais convoqué dans la salle de la réunion du lycée pour 11 heures.
Vers 10 H 45, je reçu un SMS qui disait :
« La police veut te parler car tu n’étais pas en cours au moment des faits vendredi, mais ne t’inquiète pas, tu n’as rien à craindre » - Lyme
Lyme ? Mais comment pouvait-elle le savoir ? Avait-elle était convoqués aussi ? Et comment avait-elle mon numéro de portable ? Je me suis empressé de lui répondre :
« Mais comment le sais-tu ? Tu as été convoquée ? »
« Non, mais je suis très bonne pour recueillir des informations tu sais. <img src="/img/smileys/1.gif"> »
Bref, j’allai vers la salle de réunion quand j’aperçus Léo. Il me vit, je lui dis :
- Hey, salut Léo, ça va ? Tu deviens quoi ? Cela fait 2 ans qu’on ne sait pas vu je crois.
- Ouaip, maintenant je travaille comme concierge ici.
- Ah okay, ba c’est un emploi qui a du mérite tu sais.
- De quoi ?
- Non rien, je sois y aller, à plus.
Je continuai dans le couloir me menant à la salle de réunion. Arrivé, un policier me dit de m’assoir sur les chaises et d’attendre mon tour. 10 minutes plus tard, le policier qui se tenait devant la porte me dit :
- Jérémy MYTIGER, c’est à vous.
Je rentrai dans la salle. Là, 2 policiers se tenaient derrière un bureau. L’un d’eux avait de la barbe et paraissait avoir la quarantaine, l’autre quand à lui, paraissait plus jeune. Ils me dirent de m’assoir, ce que je fis. Celui qui paraissait vieux me dit :
- Très bien Jérémy, sais-tu pourquoi tu es ici ?
- Euh non, pas vraiment à vrai dire.
- Vendredi à 14 H, que faisais-tu ?
- Euh j’étais aux toilettes car j’avais une envie pressante. Je m’apprêtais à rentrer en cours par la suite.
- Comment c’est étrange, dit l’autre policier plus jeune.
Mais on ne pu continuer la conversation car à ce moment là, un policier rentra et dit :
- Monsieur, ce n’est pas lui. Selon les résultats du laboratoire que nous venons tout juste de recevoir, l’agresseur serait une femme. Mais nous n’avons aucuns moyens de savoir qui c’est.
- Très bien, c’est déjà un début. Dîtes à tous les garçons de ne pas venir. Dorénavant, seules les filles seront convoquées.
- Oui monsieur.
- Dans ce cas, je peux part…
Mais je fus interrompu par le policier qui était plus âgé :
- Oui, tu peux y aller Jérémy, désolé pour le dérangement, tu peux retourner en cours.
Je sorti et alla en direction de ma salle de classe, j’étais épuisé mais je me demandais ce que tramé Lyme.





Chapitre numero 6
Poste le 11/11/2013 a 16:29:28 par LePtitChatFou

[c] Chapitre 6 : Course contre la montre [/c]
15 heures, je vis Lyme en sortant  des cours. Je lui dis :
- Lyme, comment…
Mais je ne pu finir. Elle me dit tout en me sautant dessus :
- Jé-ré-my !
On passa la récréation ensemble. On parlait de tout et de rien. Quelques secondes avant que la sonnerie ne sonne, Lyme me dit :
- Ce soir, il ma mourir ! Hé hé.
- De quoi ?! Tu es sérieuse ?
- Oui pourquoi ? Il le mérite.
- Dis-moi au moins pourquoi tu veux le tuer.
- Je ne te dirais pas pourquoi Zac Eimerde doit mourir, tu n’as pas besoin de le savoir.
Elle se retourna et commença à partir. Je lui attrapai le bras, je n’allais pas la laisser s’en tirer comme ça. Quand elle me dit tout en se retournant le sourire en coin :
- Si tu m’aides, je deviendrai ta petite amie.
- Quoi ? Non, ça ne m’intéresse pas.
- Tu es zoophile ou quoi ? Lol.
- Arrête ça tout de suite, tu ne dois pas…
- Cela suffit maintenant, tout les deux, cesser de vous engueler et direction les cours, dit un surveillant mécontent qui venait d’arriver.
Je du lâcher son bras et tout les deux, elle me dit :
- Je fini à 18 heures ce soir, tu peux soit m’aider ou m’arrêter, à toi de choisir ton camp.
Nous partîmes en direction de nos salles de cours chacun de notre coté. Je savais qu’elle ne tentera rien avant la fin des cours, c’est-à-dire 18 heures.
Vers 17 H 50, notre classe pu sortir plus tôt car on avait notre prof de philo qui n’en avait rien à foutre. Je sorti et alla à l’accueil le plus vite possible. Il fallait que je demande l’emploi du temps de Lyme pour savoir ou elle finissait les cours pour l’intercepter :
- Désolé nous n’avons pas de fille commençant par le prénom Lyme au sein de l’établissement, vous devez faire erreur.
- Pouvez-vous réessayer s’il vous plait ?
- Désolé, il n’y a vraiment personne s’appelant Lyme ici.
- D’accord, merci.
Je sorti en dehors du lycée. Je n’avais plus le choix, j’avais beau essayer de l’appeler je tombé sur son répondeur. Elle devait déjà être en route pour l’hôpital :
« Vous êtes bien sur le répondeur de Lyme mais je ne suis pas disponible pour le moment. Vous pouvez me laisser un message ou me rappeler plus tard ! »
C’est alors que je décidai de courir vers l’hôpital Saint-Joseph pour l’arrêter.
Arrivé à l’hôpital, j’allai demander la chambre de Zac Eimerde, me faisant passer pour un de ses amis :
- Chambre 1402, première étage.
- Merci madame.
Je pris l’ascenseur et arriva dans sa chambre. Heureusement, Lyme n’était toujours pas là. Un pot de fleurs de coquelicots était posé sur la petite table située non loin de son lit. Il était toujours dans le coma. La chambre était extrêmement blanchâtre. A ce moment, la porte s’ouvrit, c’était Lyme. Elle rentra et ferma la porte. Elle me dit :
- Finalement, tu es venu pour m’aider ? C’est parce qu’en vérité, je t’attire tant que ça ?
- Non, je suis venu pour t’arrêter. Je ne sais pas ce que Zac t’as fait, mais je ne vais pas te laisser le tuer.
- Essaie toujours, en tout cas moi, je compte bien en terminer avec lui dès ce soir.




Chapitre numero 7
Poste le 11/11/2013 a 21:08:02 par LePtitChatFou

[c] Chapitre 7 : Je te protègerai [/c]
Elle sorti un couteau. Elle s’apprêta à le planté. Elle avait l’air d’une folle. J’essayai de la maitriser tant bien que mal. Elle avait un regard déterminé, elle fixé sa cible tel un chasseur chassant sa proie. Je lui attrapai son bras et je réussi enfin à la maitriser. Le couteau tomba au sol. C’est alors qu’elle s’agenouilla par terre. Elle commençait à pleurer :
- Pourquoi ? Pourquoi tu ne me laisses pas le tuer ?
- Parce qu’on m’a toujours appris à protéger les autres.
- C’est…c’est pour ma sœur que je fais ça, dit-elle en sanglotant.
- Ta sœur ?
- Oui, cet enfoiré l’a violé et l’a tué.
- Zac ?
- Ma petite sœur de 14 ans, je l’ai vu se faire enlever par lui à la sortie de son collège et après je ne l’ai jamais revue.
- Pourquoi il n’est pas en prison dans ce cas ?
- Manque de preuve. Manque de preuve. Manque de preuve ! Le juge n’a cessé de me le répéter. Si je ne peux pas faire justice à ma sœur alors je ne mérite pas de vivre. Je vais me suicider, ce sera beaucoup mieux.
Elle commença à prendre son couteau. C’est à ce moment que je l’a pris dans mes bras. Elle n’apercevait pas mes yeux, juste des larmes qui coulaient le long de mes joues. J’avais l’air triste. Elle me repoussa et me dit :
- Ne me touche pas ! Laisse-moi tranquille.
- Alors pourquoi tu m’as demandé de venir ici pour t’aider ou t’arrêter ?
- Parce que… parce que…
- Parce que tu voulais que je t’arrête depuis le début. Tu savais très bien que je n’accepterai pas de coopérer avec toi.
- C’est faux ! Ce n’est pas…
Je l’a repris dans mes bras une seconde fois. Elle avait les larmes aux yeux :
- C’est fini maintenant, tu n’as plus besoin de t’en faire. Je suis là.
- C’est vrai, dit-elle d’un air surpris.
- Oui, ne t’inquiètes pas, je te protègerais.
On sorti de l’hôpital tout les deux. J’avais évité la mort de Zac et avais réussi à percer la vraie personnalité de Lyme. Je savais que tant que je serai auprès d’elle, elle pourra agir comme une fille normale. Lyme me dit :
- Dis.
- Oui ?
- Il est tard. Je peux dormir chez toi ce soir ?
- Quoi ? Euh oui okay, ma sœur a prévue des pommes de terre sauté avec de la viande ce soir.
- Ta sœur ? Tu as une sœur, dit-elle d’un air intéressé.
- Oui, elle s’appelle Kaya et…
Je réfléchi un instant. Comment cela se faisait-il qu’elle ne savait pas que j’avais une sœur alors qu’elle avait réussi à avoir pleins d’informations sur moi comme mon numéro de portable par exemple. Je lui demandai sans plus tarder :
- Mais attends. Comment cela se fait-il que tu ne le saches pas ? Toi qui me connaissais si bien avant même que je ne te connaisse.
- Euh et bien en fait, je me suis renseigner juste sur toi, pas sur tes fréquentations.
- Et tu n’es même pas à mon lycée, tu m’expliques ?
- J’ai menti. Mais si tu le veux tant que ça, je peux m’y inscrire, dit-elle en regardant autre part, comme si elle avait l’air gênée.
- Arf bref, on verra tout ça plus tard. J’ai faim alors allons chez moi !
- Ouiiii, me dit-elle en ayant pour la première fois réellement heureuse.




Chapitre numero 8
Poste le 11/11/2013 a 22:02:15 par LePtitChatFou

[c] Chapitre 8 : Un moment de repos, ou pas [/c]
Lyme, Kaya et moi étions à table en train de manger, il était 20 heures. Kaya avait l’air contente d’avoir du monde à la maison. A un moment, Kaya dit :
- Et donc Lyme, ce soir tu dors dans le lit de mon frère ?
- Quoi ? Non pas du tout, dis-je en ayant l’air affolé.
Je repris en disant :
- Enfin, je dormirais sur le canapé et toi Lyme, tu pourras dormir dans mon lit à l’étage, d’accord ?
- Oui, pas de soucis.
- Ou tu peux très bien dormir avec moi, dis Kaya super-excitée.
- Ah ah, dis Lyme d’un air hésitant.
C’est alors que je me levai.
- Non et non, on fait comme j’ai dit, dis-je en ayant l’air énervé.
- D’accord…, dit Kaya alors qu’elle était en train de manger sa viande.
- Et on ne parle pas la bouche pleine Kaya !
- Hi hi, dit Lyme. Elle rigolait.
Je me rassis et on continua de manger.
Le lendemain, je pris le bus avec Lyme. Ma petite sœur ne prenant jamais le bus avec moi car son collège n’est qu’à 5 minutes de chez nous.
On arriva au lycée. Je vis Arthur. Ils nous regardaient bizarrement. Je lui dis bonjour mais j’ai l’impression qu’il était autre part, ou plutôt qu’il était concentré sur son portable. Je dis à Lyme :
- Lyme ?
- Oui ?
- Tu n’es pas au lycée alors pourquoi tu viens avec moi ?
- Tu as dit que tu me protégerais alors je te suis partout.
- C’n’est pas une raison pour continuer à faire comme si tu étais élève du lycée.
- Ah, alors dans ce cas.
Elle parti à l’accueil du lycée. Je ne savais pas ce qu’elle faisait là-bas mais je l’appris 15 minutes plus tard :
- Dis Lyme.
- Oui ?
- T’étais obligé de demander à la dame de l’accueil que ça t’intéressè de venir en première STG ?
- Bin oui, je peux falsifier n’importe quel document alors du coup, je pense que je vais suivre les cours avec toi !
- A la bonne heure.
On avait cours de mathématiques. La prof dit à Lyme de s’assoir à coté de moi. C’était surement parce que j’étais toujours tout seul alors que la table était pour 2 personnes. Bref, je pensai que mes ennuis étaient finis, mais j’étais loin de me douter de ce qui aller arriver. Ce regard qu’avait eue Lyme la veille en essayant de tuer Zac n’était pas humain, cela me faisait froid dans le dos rien que d’y repenser.
Lyme et moi passèrent la journée ensemble.
L’après-midi, je mangeai avec Adrian, Kévin et Lyme.
Pendant le cours de français de 16 heures à 18 heures, Lyme m’aida. En effet, je n’étais pas très bon en orthographe et grâce à elle, j’ai pu assimiler des règles de grammaire que j’aurais du acquérir dès la maternelle. Cela la faisait marrer d’ailleurs. La sonnerie pour la fin des cours retentit. On était au troisième étage du bâtiment A. Lyme et moi sortîmes :
- Attends Jérémy, je dois aller aux toilettes.
- Ah d’accord, je t’attends devant.
Je repensai à tout ce que j’avais eu depuis vendredi dernier. Finalement, ce n’était pas si mal. J’avais réussi à éviter un meurtre et je m’étais faîte une amie qui me plaisait beaucoup. C’est alors qu’un shuriken passa à coté de moi et toucha le mur. Je regardai en direction de là ou cela provenait. C’est à ce moment que j’aperçus un garçon, il devait avoir la vingtaine tout au plus, je ne le reconnaissais pas :
- Salut, me dit-il. Lyme est là ?
- Euh, que lui veut-tu ?
- Rien, juste parlé un peu avec elle. C’est une amie.
C’est alors que Lyme sorti des toilettes et le vit. Elle regarda le mur et vit le shuriken qui était planté là. Elle me dit d’un air colérique :
- Jérémy recule !
- Quoi ?
Mais je m’exécutai sur le champ. Cela ne présagé rien de bon :
- Lyme ma chère, tu ne me connais pas mais moi si. Zac, c’est à cause de toi s’il est dans le coma.
Comment le savait-il ? Je n’en avais pas la moindre idée.
- Tu pourrais déjà commencer par te présenter, dis Lyme d’un air énervé.
- Je m’appelle Gérard, et je fais aussi parti de la petite expérience que tu as subi, dit-il tout en esquissant d’un sourire narquois. Ton petit copain là-bas, je vais lui faire mal comme tu as fait mal à mon bien aimé.
Une petite expérience ? Comment ça ? Je n’eus pas le temps de faire la moindre chose que Gérard me lança un shuriken. Lyme ne pu rien faire mais je réussi à l’éviter pour ne me le prendre juste qu’au niveau du bras. Je me posai directement par terre. J’avais mal et je saignais. Lyme se jeta sur Gérard :
- Enfoiré, tu vas mourir.
Le regard de Lyme avait changé, c’était le même que lorsqu’elle avait voulu tué Zac. Malheureusement, elle n’avait pas le dessus contre Gérard. Il prit un shuriken et s’apprêta à la tuer. Je me levai pour dire :
- STOP !
Mais à ce moment, il reçu un couteau dans la tête. Cela venait de derrière lui. Je vis sont corps tombé par terre. Il était mort :
- Yo les mecs, vous allez bien ?
C’était Arthur. Que faisait-il ici et pourquoi se baladé-t-il avec des couteaux ? Était-ce un ami ou un ennemi ? J’avais l’impression que le monde devenait fou.
